
Sciences comportementales, 
mobilisation sociale et 
prévention du moustique tigre

Une expérimentation dans le département de l’Isère
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1. Contexte et objectifs
Au-delà des traitements préventifs (larvicides) et curatifs lors de cas locaux de maladies 
vectorielles déclarées, la limitation de la présence du MT (Moustique Tigre : Aedes Albopictus) 
repose sur des actions structurelles et sur les gestes quotidiens des habitants. Par ailleurs, 
les collectivités et les acteurs partagent une préoccupation concernant la qualité de vie des 
habitants, l’information et la sensibilisation, ainsi que la difficulté à entrer en contact avec les 
citoyens à ce sujet. En conséquence, les collectivités peuvent se trouver démunies dans leur 
approche des habitants sur le sujet, et confrontées à des attentes contradictoires liées au souci 
écologique grandissant et aux nécessités d’action face aux nuisances et aux risques. La prise 
en compte du moustique tigre dans la gestion et la planification des aménagements, ainsi que la 
convergence des acteurs sur le sujet constituent des leviers importants mais hors du cadre de 
la présente étude, qui se centre sur le levier de la mobilisation sociale et sur les changements 
de comportements pour réduire l’apparition des gîtes larvaires.

La démarche, menée dans le cadre d’une démarche d’innovation publique initiée par le 
Département de l’Isère et accompagnée par Nicolas Fieulaine, chercheur en psychologie sociale 
et son cabinet NFÉtudes, avait donc pour objectif d’explorer les apports possibles des sciences 
comportementales à la gestion du MT, et d’identifier de nouveaux leviers d’actions pour inciter 
les habitants à changer leurs comportements et à réaliser les bons gestes pour réduire la 
présence du MT sur le territoire.

2. L’approche
Inscrite dans le champ des sciences comportementales, l’approche a consisté à explorer les 
dimensions subjectives (psychologiques, cognitives, émotionnelles), sociale et environnemen-
tales du rapport que les habitants entretiennent au MT et à sa gestion, à observer les pratiques 
professionnelles et les interactions autour de la démoustication, et à comprendre les enjeux des 
collectivités et des acteurs publics en général sur les nuisances et les risques liés à cette espèce 
dite « invasive ». Cette étude, centrée sur la dimension humaine et sociale des comportements, 
visait à identifier les freins et leviers psychosociaux aux changements des pratiques des citoyens 
et les leviers comportementaux adéquats pour améliorer la sensibilisation, l’information et in 
fine les comportements pour une meilleure gestion de la présence du MT.

La démarche s’est concentrée principalement sur 3 dimensions d’analyse :
• Perceptions et croyances vis-à-vis du MT et de sa gestion
• Décisions et comportements réalisés en contextes par les habitants
• Dynamiques collectives qui peuvent freiner ou favoriser une mobilisation sur ce sujet

Contexte, enjeux et objectifs
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Le diagnostic de la situation

Par ailleurs, la problématique du MT est traitée dans un cadre plus large, en lien avec les 
évolutions des représentations et des usages liés à l’apparition de nouvelle contraintes 
générées par le changement climatique, la métropolisation, les transformations du rapport à 
la nature et le questionnement grandissant de l’action publique sur les enjeux de transition. Nous 
avons donc appliqué un « regard psychosocial » qui recherche les sources des comportements 
des personnes dans les situations, les informations partagées, les interactions sociales, les 
normes ou encore les croyances.

1. La richesse du discours des habitants

La réalisation de focus groups auprès d’un panel d’habitants a permis d’aborder un ensemble de 
sujets et enjeux en lien avec le moustique tigre (représentation, danger perçu, etc.). Ces groupes 
de discussion, composés d’une quinzaine d’habitants, ont permis d’identifier et de comprendre 
les représentations et croyances autour du MT :

• 

•

•

•

•

•

Les nuisances : perçues comme touchant de nombreux domaines de la vie (loisirs, sommeil, 
etc.) et sans moyen réel de lutte, ce qui suscite un désespoir
La perception du risque sanitaire : perçu comme très peu probable mais très grave et 
portant sur une grande variété de maladies (respiratoires, cardiaques, etc.)
Les représentations du moustique : une relative méconnaissance (habitat, comportements, 
etc.) et un anthropomorphisme qui attribue au moustique une intention de nuire
Les représentations de l’invasion : des explications variables mais toujours exogènes (voisins, 
mondialisation, etc.) et un vocabulaire de guerre (traque, envahissement, etc.)
Un phénomène social : une présence du moustique perçue comme reposant sur les 
comportements de chacun et pouvant être démoralisante si le collectif ne joue pas le jeu 
(voisins par exemple)
Une lutte collective et insuffisante : une polarisation des opinions, entre extermination et 
adaptation. Mais un consensus sur la perception des actions individuelles comme insuffisantes 
et une interrogation sur la capacité et la volonté des pouvoirs publics d’agir dans cette lutte

Le regard psychosocial
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Vous mangez à l’intérieur, donc vous êtes privé du bonheur de manger à l’extérieur 
parce que (...) tout le monde dit que ceux qui ont une maison ont le bonheur de 
manger sur une terrasse, ou dans des appartements hein... mais en maison je vous 
dis que plus les années passent et ça devient de pire en pire.

Ce qu’il y a d’inquiétant c’est qu’on dirait 
que l’homme... Et nous on a toujours eu 
l’impression de maitriser la nature, et là... On 
a l’impression que on tombe sur un os quoi...

Il va vous chercher le mollet 
comme une puce... Il est 
vicieux. (...) Ils sont teigneux.

On a eu une lettre d’information de la ville pour nous dire de faire attention aux 
moustiques mais sans vraiment donner plus d’indications (...) enfin, les généralités 
(...) juste l’information.

On va aller voir le voisin, il va nous 
dire « et rentres chez toi, je fais 
encore ce que je veux » (rires)

En fait cette espèce on va dire elle 
est beaucoup plus maline que... 
Elle est intelligente on dirait oui

Plus largement, l’étude menée dans le cadre de cette démarche a permis de mettre en 
lumière un ensemble de constats, sous l’angle psychologique, sur les rapports au MT et aux 
comportements de prévention. Premièrement, le rapport à la nature (à l’eau, aux espèces, etc.) 
est un élément important dans le discours des habitants puisqu’il est porteur de croyances, 
parfois fausses, et de représentations. Ainsi, le MT est, comme son cousin autochtone, perçu 
comme plus fréquent près d’une eau stagnante (elle-même entourée de croyances – symbole 
de sale et de mystérieux – qui impactent les comportements). Ces représentations liées à sa 
présence sont également très ancrées dans le territoire (marais, rivières, montagnes, etc.) 
et dans l’histoire récente de celui-ci. De même, les représentations de la « démoustication » 
entendue comme une extermination menée à grands moyens (combinaisons, pulvérisateurs…), 
entrent en décalage avec les pratiques effectives, qui consistent davantage à expliquer et aider 
à réaliser les gestes de prévention.

Deuxièmement, le MT est régulièrement associé à un lexique et des métaphores de guerre. 
Il n’est ainsi pas rare d’entendre parler d’invasion, d’un insecte « pervers et agressif » (signe 
d’ailleurs d’un anthropomorphisme marqué de cette espèce), voire « intelligent ». Ce lexique 
et la gêne perçue de sa présence dans le discours témoignent de l’impact négatif sur la vie 
quotidienne pour une grande partie des habitants et du désarroi qu’il génère. Enfin, le récit se 
structure autour du sentiment de délaissement, notamment par les pouvoirs publics, dans la 
réduction du MT. Ainsi, les habitants ont le sentiment que peu d’actions sont mises en place, que 
celles-ci sont insuffisantes et qu’elles ne répondent pas à leur besoin. Ce sentiment de solitude 
dans l’action joue un rôle important dans les stratégies proposées, dans la mesure où celui-ci 
vient réduire les efforts potentiels mis en oeuvre par les habitants (« chacun doit faire sa part »).
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Enfin, le MT est le prétexte à des relations sociales parfois tendues (porter l’accusation chez 
les voisins), ou bien de dépendance négative (subir les comportements des autres). Pourtant, et 
de rares témoignages le montrent, le sujet du MT peut être le levier d’une mise en relation de 
voisins qui souvent s’ignorent et créer ainsi des interdépendances positives et porteuses de 
mobilisation sociale.

D’une manière générale, les témoignages des habitants sont marqués par un grand désarroi, 
et le vécu difficile d’une situation qui contrarie des objectifs de bien-être et de sociabilité que 
devaient permettre les espaces extérieurs, souvent très aménagés. Le MT empêche de jouir de 
ces lieux, réduit l’accès aux jardins des familles, et dégrade fortement la qualité de vie.

	

	 a. Immersion et revue des travaux

L’observation des pratiques des agents de la démoustication a aussi permis de comprendre les 
interactions autour du sujet du MT, les enjeux de voisinage qui freinent ou facilitent l’identification 
des gîtes, ou encore l’ampleur des connaissances de ces agents sur le fonctionnement et le cycle 
de vie du MT, difficile à transmettre dans le cadre d’une interaction rapide. L’observation des 
interventions de terrain a aussi révélé la méconnaissance par les habitants des actions menées, 
et l’opportunité à rendre ce travail quotidien plus visible pour équilibrer les engagements de 
chacun (habitants, opérateur, collectivités).

La revue des travaux scientifiques a également éclairé des aspects importants sur le rapport 
aux moustiques, sur les leviers de changement des comportements, et sur les conditions de la 
mobilisation sociale.

Le rapport aux moustiques s’inscrit dans certaines représentations de la nature et des « non 
humains » : le moustique est un des rares animaux à être encore « prédateur » de l’homme et 
véhicule des risques spécifiques (peurs liées aux maladies, et aux croyances attachées à l’eau 
« dormante »). Il est largement considéré simplement comme un « nuisible », même si certaines 
cultures en ont fait un sujet positif d’histoires et de légendes populaires. 
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Les changements de comportements reposent sur des démarches qui doivent activer différents 
leviers, dont les plus importants sont les images liées au comportement (les attitudes), la 
perception de ce que font les autres et de ce qu’il est bien vu de faire (les normes sociales) 
et sur la facilité et l’efficacité perçues des comportements (contrôle perçu). Les sciences 
comportementales ont identifié de nombreux moyens d’activer ces leviers, tout en tenant 
compte des dimensions sociales, émotionnelles et des moyens concrets donnés à l’action.

La mobilisation sociale constitue une approche prometteuse et spécifique, qui s’appuie sur 
l’engagement collectif alimenté par des acteurs relais proches des populations cibles. Mais 
ces mobilisations reposent sur des conditions, liées aux relations sociales entre habitants, 
les sentiment de justice et d’équité des efforts à réaliser, et sur la possibilité de constater 
concrètement le résultat des actions.

Les recherches montrent donc que la question du MT repose sur des représentations ancrées 
dans des cultures et des histoires, sur des relations sociales entre voisins mais aussi avec les 
acteurs publics, et sur des lieux et des objets qui peuvent faciliter les changements d’habitudes.

	 b. Les manques dans les actions existantes

Enfin, le diagnostic a consisté à analyser les supports et outils existants, afin d’en identifier 
les points forts et les manques. Les campagnes se centrent souvent sur des informations, 
qui mobilisent peu des leviers d’incitation. Elles représentent souvent le moustique comme une 
menace (alimentant ainsi l’attente d’extermination, peu adaptée à une approche de prévention), 
elles concrétisent peu les contextes et temporalités des gestes, et les inscrivent souvent dans 
une approche plus individuelle que collective. D’autres outils, plus axés sur la mobilisation sociale, 
utilisent d’autres leviers, mais ont une capacité limitée à être déployés massivement, étant 
donné leur coût et le besoin d’accompagnement.

Un modèle d’analyse du comportement (Théorie du comportement planifié, Ajzen, 1991)
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Utilisation de stratégies comportementales dans les campagnes existantes

2. Les enjeux identifiés

Ce travail de diagnostic a permis d’identifier de grands enjeux, à partir desquels un ensemble de 
stratégies comportementales ont été élaborées :
• 

• 

•

•

•

•

Passer à l’action : La marge de progression réside moins dans la sensibilisation que dans les 
incitations au passage à l’action (réalisation des gestes de prévention)
Changer les perceptions : Des éléments de représentation restent des freins à l’adoption 
des bons gestes : perception du risque, rapport à l’eau, compréhensions du cycle du MT, etc.
Inciter à la mobilisation : Les actions les plus efficaces reposent sur la mobilisation sociale, 
qui elle-même dépend des engagements individuels de chacun
Aider à maintenir les gestes : Le maintien du comportement est difficile, étant donné la 
dimension contraignante et cyclique des comportements
Optimiser la communication : Les contacts avec les habitants sont limités par l’accès 
aux domiciles, mais aussi par la difficulté à ajuster les messages en fonction des profils de 
population
Réactiver le sujet : Si la question touche les personnes quand elles sont directement 
confrontées au moustique, dès qu’il est moins présent ou que les personnes sont moins 
touchées, la sensibilité diminue et donc les gestes de prévention aussi
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Les stratégies proposées

À la suite du diagnostic, cinq stratégies d’interventions ont été identifiées et trois ont été traitées 
lors d’un atelier d’idéation avec les parties prenantes (département de l’Isère, EID, ARS, etc.). 
Ces stratégies ont pour but de proposer des cadres de réflexions et d’intervention.

1. Favoriser la mobilisation sociale
La mobilisation sociale est un élément central dans la prévention du MT, compte tenu du 
caractère collectif des gestes et de la prévention. Aussi, cette stratégie vise à identifier des 
leviers d’actions pour favoriser cette mobilisation, en s’appuyant notamment sur une cohérence 
globale de la communication pour travailler les motivations et images liées au MT mais aussi 
sur la mise en visibilité des actions menées dans l’espace public (i.e., démoustication de l’EID). 
Par ailleurs, favoriser la proximité des récits (témoignages d’habitants par exemple) et proposer 
des démarches participatives (cartographie interactive, signalements, etc.) peuvent être des 
façons d’inciter à la mobilisation.

2. Améliorer l’efficience des contacts
Les contacts avec les habitants, récent dans les actions menées autour du MT (i.e., action 
de porte-à-porte), peuvent être encore améliorés en s’appuyant sur différents outils et leviers. 
Ainsi, segmenter précisément les publics et cibles récepteurs des messages et décliner des 
arguments selon ces mêmes cibles permet d’assurer une cohérence avec les motivations et 
représentations des publics, et ainsi améliorer l’efficacité de la communication. Par ailleurs, 
encourager et donner du feedback aux habitants améliorera le maintien des comportements 
dans le temps, entre autres par un effet de valorisation.

3. Inciter au passage à l’acte
Dernière stratégie traitée, la question du passage à l’acte – l’adoption des bons comportements 
et gestes – est problématique aujourd’hui, notamment parce qu’il s’agit d’un sujet qui disparait 
lorsque le MT est absent, mais aussi par des « coûts » immédiats importants. Ainsi, cette 
stratégie vise à trouver des idées d’actions pour accompagner les habitants à créer des rituels 
et à matérialiser l’enjeu du MT à domicile, à travers par exemple des objets du quotidien qui 
rappellent cette problématique régulièrement. Cette stratégie peut également s’appuyer sur la 
gamification des comportements en proposant des challenges (cf. famille à énergie positive) ou 
autres approches ludiques.
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Deux autres stratégies, non traitées lors de l’atelier d’idéation ont émergé du travail de 
diagnostic :
• 

•

Aider au maintien des comportements : s’appuyer sur les engagements (publics dans 
l’idéal), éventuellement des mentors pour les habitants les plus engagés ou encore faciliter 
l’anticipation et la prévision en fonction des périodes de vigilance et de façon saisonnière.
Inciter les acteurs à s’engager sur le sujet : proposer des cartographies, comparer les 
territoires selon leur degré d’engagement dans la prévention et la gestion du MT ou encore 
créer un indice d’action (i.e., label) pour mettre en avant les efforts.
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1. Mobiliser les habitants
La prévention du moustique tigre est avant tout une question de mobilisation. En effet, c’est
grâce à la mobilisation de tous que le sentiment et la présence effective du moustique peut
diminuer. Aussi, dans cette optique, le premier dispositif déployé poursuit plusieurs objectifs :
• Accompagner les habitants dans l’adoption des gestes de prévention
• Rendre visible l’engagement et construire une nouvelle norme collective
• Faciliter l’anticipation et la planification des gestes
• Modifier l’image et la représentation du moustique tigre

Pour ce faire, plusieurs objets ont été imaginé, conçus puis fabriqués, pour répondre aux
enjeux identifiés et mettre en oeuvre les stratégies proposées :

• Pour favoriser l’engagement à respecter et réaliser 
les gestes de prévention : une charte d’engagement 
à réaliser les gestes de prévention, que les habitants 
doivent signer pour recevoir les différents objets du kit

• Pour rendre le sujet visible et construire une 
nouvelle norme collective : un sticker à apposer sur la 
boite aux lettres pour mettre en avant l’engagement 
des habitants

• Pour aider à planifier et anticiper la réalisation des 
gestes et mettre en avant les périodes « sensibles » : 
un calendrier pour suivre les périodes de gîtes et 
permettre de rappeler et anticiper la réalisation des 
gestes de prévention

Les solutions imaginées
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• Pour faciliter la prévention du moustique tigre 
en sensibilisant et en outillant les habitants : 
un guide pour construire un piège à moustique à 
partir de matériaux de récupération, pour faciliter 
la lutte contre le moustique tigre et approfondir les 
connaissances sur son fonctionnement

• Pour favoriser l’appropriation par la 
personnalisation et transformer l’image du 
moustique tigre : une planche d’autocollants pour, par 
exemple, personnaliser son piège, mais aussi favoriser 
l’appropriation des dispositifs et transmettre une 
nouvelle image du moustique

2. Laisser une trace du passage des agents
Le diagnostic a permis de constater que les habitants partagent le sentiment d’être délaissés 
dans la prévention du moustique tigre, notamment par les institutions publiques. Aussi, le second 
dispositif déployé visait les objectifs suivants :
• Rendre visible les actions réalisées sur le territoire
• Mettre en avant le partage des efforts
• Éviter le sentiment de délaissement

Kit de mobilisation
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Le dispositif consistait en une signalétique temporaire, que les agents de l’EID déposaient dans 
l’espace public (panneau affiché en drapeau sur le mobilier urbain) après avoir traité une zone, 
afin de montrer que le « travail a été fait ». L’idée était également de montrer que la prévention 
du moustique tigre passe par les efforts de tous et que la responsabilité est partagée. Le design 
du panneau a été pensé pour limiter les perceptions du risque et souligner le caractère localisé 
de l’action. Sa conception a été faite de manière à permettre une mise en oeuvre facile et rapide.

Évaluation du dispositif

Signes de passage

Les dispositifs ont été testés dans le cadre d’une expérimentation aléatoire contrôlée, afin 
d’évaluer leur efficacité sur les gestes de prévention et les perceptions des habitants. L’objectif 
était non seulement de mesurer l’impact des actions, mais également de comprendre les leviers 
qui permettaient de changer de manière effective les comportements, afin de pouvoir ensuite 
produire des préconisations pour d’autres démarches. L’hypothèse était que le kit permettrait 
aux habitants d’être davantage sensibilisés, de percevoir le sujet du MT comme plus présent 
et de considérer le comportement comme plus important et plus facile. Nous nous attendions 
également à ce que le kit favorise des prises de contacts entre habitants, point de départ 
nécessaire aux stratégies de mobilisation.
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Le déploiement du kit a été réalisé les 26 et 27 août, dans le cadre des actions de sensibilisation 
des agents de l’EID sur la commune du Versoud, alors que ces interventions se déroulaient de 
manière standard sur la commune de Meylan. Dans l’ensemble, 146 logements ont fait l’objet 
d’une visite à Meylan (dont 72 visites et 74 absences ou refus) et 214 sur le Versoud (dont 132 
visites et 82 absences ou refus), pour un total de 132 kits distribués.

À cause des mesures de confinement, la mesure d’impact 
auprès des habitants n’a pu quant à elle être réalisée que du 
07 au 14 novembre, soit un temps relativement long après la 
distribution des kits. Elle a été menée en faisant varier les jours 
et plages horaires de recueil (soirée, week-end, journée, etc.), 
afin d’assurer un recrutement aléatoire. Cette mesure en face-
à-face s’est appuyée sur un questionnaire, qui était proposé en 
ligne lorsque les personnes étaient absentes au moment du 
passage de l’enquêteur (un flyer avec un QRcode pour accéder 
au questionnaire était déposé dans la boite aux lettres). Le 
questionnaire abordait les leviers visés par l’action (l’image du 
MT et de sa présence, la norme et la facilité perçue, le sentiment 
de partage des actions, et la réalisation des comportements). 

Zone « contrôle » - Meylan Zone « test » - Le Versoud

Flyer pour orienter vers le questionnaire

1. Méthodologie
Deux zones, situées à Meylan et au Versoud, comparables parce que relativement similaires 
dans la typologie d’habitations, profil de populations, etc. ont été sélectionnées pour réaliser le 
test des dispositifs :
• Zone contrôle : Meylan
• Zone test : Le Versoud
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Piège à moustique Mosquito Magnet

2. Résultats

Pour la bonne compréhension des résultats, sont considérés trois conditions distinctes, 
nommées selon les labels suivants :
• Meylan : zone « contrôle », sans distribution du kit
• Versoud (kit) : zone test de distribution du kit, habitant ayant reçu le kit
• Versoud (test) : zone test de distribution du kit, habitant n’ayant pas reçu le kit

Par ailleurs, les analyses statistiques font apparaître des différences qui peuvent être non 
significatives (ns) ou au contraire significatives, c’est à dire ne pas relever du hasard, selon 
une probabilité plus ou moins élevée (« t » ≤ 10%, une étoile ≤ 5%, deux étoiles ≤ 1%, trois 
étoiles ≤ 0,1%). Nous présentons à la fois les résultats significatifs et non significatifs pour 
faciliter l’interprétation.

L’échantillon interrogé :

Par ailleurs, la mesure a été complétée par la pose d’un piège 
à moustique, sur les deux territoires, pour mesurer de façon 
objective la présence du MT.
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	 a. L’échantillon

Tout d’abord, l’analyse des mesures sociodémographiques ne fait pas apparaitre de différences 
significatives dans le profil des répondants sur les deux territoires :

	 b. Présence du moustique

Les mesures par pièges font apparaître une différence entre les territoires test et contrôle, 
le niveau de présence étant légèrement plus faible sur la zone où le kit a été distribué. Cette 
différence s’estompe ensuite, de par la diminution saisonnière progressive. La significativité 
de cette différence est à confirmer, étant donné du manque de point de comparaison sur les 
années précédentes, et des multiples facteurs entrant en jeu dans la présence du MT.
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	 c. Perception de la norme

La norme perçue est significativement différentes selon les trois conditions analysées. Ainsi, 
lorsque le kit est distribué, les habitants du territoire test ont significativement plus le 
sentiment que des actions sont réalisées pour prévenir l’apparition du MT, comparativement 
au territoire contrôle. Cet effet s’accentue d’autant plus lorsque l’on considère les résultats 
des habitants ayant reçu directement le kit. Par ailleurs, le même effet est observé concernant 
le sentiment que de plus en plus de personnes s’engagent : les habitants ayant reçu le kit ont 
significativement plus le sentiment que le MT est un sujet sur lequel les gens s’engagent que 
dans les deux autres conditions. En revanche, nous n’observons pas de différences significatives 
entre les trois groupes sur le sentiment que la plupart des gens font attention, faute de signes 
suffisamment tangibles à cette étape de l’action collective.

	 d. Sentiment de présence et connaissances liées au MT

Le sentiment de nuisance et de présence du MT est un élément important dans l’adoption des 
gestes et comportements par les habitants (i.e., avoir le sentiment que les gestes sont efficaces). 
Sur ce volet, les résultats indiquent d’une part que le MT apparaît moins envahissant pour les 
habitants de la zone test ayant reçu le kit que pour les deux autres groupes, mais aussi que le 
sujet parait moins important. Sur ce second résultat, il nous semble que la moindre présence du 
MT et donc la diminution de la nuisance perçue, réduit l’importance donnée au sujet.
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Sur les connaissances perçues (information, compréhension, etc.), l’enquête n’a pas permis 
de mettre en évidence de différences significatives, le kit n’étant pas axé sur le développement 
des connaissances (même si ces dernières étaient visées indirectement par la construction 
du piège). Néanmoins, les habitants déclarent relativement bien comprendre le MT, malgré 
les fausses croyances qui peuvent être observées, signalant un sentiment de connaissance 
peut‑être décalé d’une compréhension effective de la problématique du MT.

	 e. Sentiment de capacité

Sur la mesure du sentiment de capacité à réaliser les gestes et les intentions de réaliser 
ces gestes, plusieurs questions font apparaitre des différences significatives selon les trois 
groupes. Ainsi, les habitants ayant reçu le kit ont significativement plus le sentiment d’être 
en capacité de réaliser les gestes que dans les deux autres conditions. De plus, ces gestes 
sont perçus comme plus simples pour les habitants de la zone de distribution du kit que pour 
les habitants de la zone contrôle. Enfin, les habitants ayant reçu le kit déclarent davantage avoir 
l’intention d’en faire plus à l’avenir et d’en parler à leur voisin, montrant les prémisses de leur 
engagement inidividuel et collectif.
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En revanche, nous n’observons pas de différences significatives entre les trois groupes 
concernant l’intention de continuer à réaliser les gestes, et sur le fait de penser régulièrement 
à réaliser les gestes, signe que la confiance dans la capacité à maintenir le comportement 
demandera des stratégies spécifiques.

	 f. Les actes déclarés

Outre les aspects subjectifs de la mesure (normes, capacités, etc.), le questionnaire avait pour 
but d’évaluer les comportements réels déclarés par les habitants. Ainsi, les habitants ayant 
reçu le kit ont significativement plus abordé le sujet du MT avec leur voisin (83%) que ceux de la 
zone de test n’ayant pas eu le kit (76%) et que dans la zone sans distribution de kit (75%).

Par ailleurs, 35% des habitants interrogés déclarent avoir construit le piège à moustique en 
suivant le mode d’emploi transmis dans le kit. Ces résultats suggèrent que ces outils sont 
vecteurs non seulement de dialogue et d’interactions sociales, mais aussi que la proposition 
de solution concrète et simple à mettre en oeuvre semble être un moyen utile pour 
accompagner et aider les habitants à réduire la présence du MT.
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	 g. La perception du kit

Les résultats sur l’évaluation du kit en lui-même, mesurés à l’aide de questions sur l’originalité 
et l’utilité perçue, laissent entrevoir une marge de progression. Ainsi, si le kit parait être un outil 
relativement original et utile, mais un travail plus poussé sur la conception du kit, notamment 
sur l’aspect visuel et graphique, permettrait d’améliorer l’impact de cet outil. En outre, pour un 
déploiement à grande échelle, plusieurs aspects pourraient être retravaillés, allant de la forme 
du kit, en passant par des éléments graphiques, etc.

	 h. Les retours des acteurs de la démoustication

Les agents de l’EID, qui ont distribué le kit, ont également fait 
part de leurs retours suite au déploiement du kit. Ils ont ainsi 
souligné l’utilité du kit pour faciliter les prises de contact et 
éveiller la curiosité des habitants. Ils constatent ainsi que 
la facilité d’accès aux habitants augmente de plus de 10 
points grâce à la présence du kit (de 49,3 à 61,7% de taux 
de pénétration, généralement de 38% en moyenne au niveau 
régional). Le calendrier permettant de planifier les gestes est 
perçu comme l’outil principal pour faciliter les comportements, 
mais également la construction du piège perçue comme une 
activité à la fois ludique, familiale et utile. Les stickers ne 
constituent pas, selon les agents, un levier pour la démarche 
de sensibilisation, ce qui est normal étant donné leur rôle de « 
validation publique » de l’engagement. Enfin, auprès de personnes 
plus sensibilisées (ayant été au préalable contactées dans le 
cadre d’actions de prévention), le kit apparaît moins pertinent. 

Le bilan est au final positif, même si des optimisations sont envisageables sur l’intégration des 
différents éléments du kit à la démarche, et sur le ciblage des habitants visés par la démarche.
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Conclusions

Au final, cette démarche démontre le potentiel de l’intégration de l’approche 
comportementale aux actions de sensibilisation et de mobilisation sociale. 
Basée sur une étude ancrée dans le territoire cible, prenant appui sur les 
travaux scientifiques récents, et réalisé dans un cadre de co-construction des 
solutions, cette expérimentation a également permis de démontrer des impacts 
significatifs dans le cadre d’une évaluation rigoureuse.

La mise en oeuvre de solutions visant les leviers comportementaux identifiés 
d’une manière ciblée et créative a permis d’engager des changements dans les 
attitudes, les normes perçues et les capacités à agir des habitants exposés à 
l’intervention. Ne ciblant pas les connaissances, la démarche n’a pas impacté 
significativement cette dimension, même si certains éléments indiquent un 
changement du rapport au moustique. Ainsi, les personnes ayant reçu le 
kit sont significativement plus en accord avec l’idée qu’il faut s’adapter à la 
présence du moustique, ce qui indique que le choix d’éviter les représentations 
offensives ou les logiques d’extermination d’un « nuisible » facilite l’émergence 
d’attitudes d’adaptation, plus cohérentes aux enjeux de prévention à long terme.

Ensuite, l’intervention a permis d’agir concrètement sur les leviers majeurs 
d’engagement des comportements, les normes perçues et le sentiment de 
capacité. Les personnes ayant reçu le kit se sentent moins seules, et plus 
capables de réaliser les comportements. Elles sont aussi plus enclines à parler 
à leurs voisins et à utiliser les solutions concrètes mises à leur disposition. Le 
« terreau » de la mobilisation sociale est donc bien amélioré par l’intervention. 
Enfin, si les données sont insuffisantes pour conclure, la présence mesurée du 
moustique apparaît plus faible dans le territoire test que dans le territoire de 
comparaison.

Ces résultats sont d’autant plus significatifs que l’évaluation, à cause des mesures 
de confinement, a été réalisée très tard et très loin des visites à domicile. Deux 
mois après, les différences restent significatives, ce qui suggère qu’au plus près 
de l’intervention, les effets doivent être encore plus importants. Reste ensuite 
à rebondir sur ces premiers changements pour enclencher et maintenir les 
changements des habitudes et des représentations. Nous avons dans ce sens 
élaboré avec les partenaires un plan d’action, destiné à développer et inscrire la 
mobilisation sociale dans le temps et à inciter les autres acteurs (entreprises, 
promoteurs, collectivités, aménageurs…) à s’engager également.
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